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Quel	ennui	ces	problèmes	de	peau	qui	ne	disparaissent	
pas	avec	les	soins	cosmétiques,	les	pommades	et	même	
les	comprimés	et	les	piqures	!		
Pourtant,	nos	dermatologues	sont	bien	formés,	
excellents	spécialistes	réputés,	qui	font	des	diagnostics	
difficiles	;	appuyés	sur	leur	«	Bible	»	qui	rassemble	le	
plus	grand	nombre	de	connaissances	scientifiques	dans	
le	domaine,	le	«	Robert	Degos	»	et	les	logiciels	internationaux.		

L’EXPRESSION	À	LA	PEAU.	
Beaucoup	de	maladies	«	s’expriment	à	la	peau	».	C’est	à	dire	que	les	signes	observés	sur	la	
peau	servent	à	établir	un	diagnostic.	Leurs	noms	forment	une	cohorte	scientifique	très	
longue,	dont	vous	n’auriez	pas	grand-chose	à	faire,	puisque	votre	dermatologue	est	là	pour	
vous	expliquer	ce	qui	vous	concerne	en	particulier.	Dans	les	maladies	aiguës,	donc	
passagères,	de	faible	gravité,	vous	trouvez	les	maladies	éruptives	comme	la	rougeole,	la	
rubéole,	l’érysipèle…	etc.	Les	éruptions	allergiques	aiguës	peuvent	parfois	s’accompagner	
de	complications	générales.	Dans	les	maladies	chroniques	de	la	peau,	vous	en	trouvez	de	
graves,	comme	le	Lyell,	le	Lupus,	le	mélanome,	le	Kaposi	du	SIDA…	etc.	qui	signalent	un	
dérèglement	important	du	système	immunitaire	;	vous	en	trouvez	de	moins	graves,	mais	
beaucoup	plus	fréquentes,	ce	sont	les	eczémas,	qui	motivent	la	réalisation	de	cette	
plaquette.	(On	parlera	de	l’acné	juvénile	dans	une	autre	plaquette.)	

LES	ECZÉMAS.	
CHEZ	LE	NOURRISSON	:	Alors	que	le	jeune	médecin	considère	l’eczéma	avec	circonspection	
et	même	une	certaine	crainte	de	l’échec	devant	une	affection	mystérieuse	contre	laquelle	il	
ne	dispose	que	de	quelques	pommades,	des	«	antihistaminiques	»	et	de	la	cortisone,	pour	
l’homéopathe	qui	dispose	de	remèdes	convenablement	préparés,	«	c’est	du	billard	».	Ce	bébé	
est	très	potelé,	floride,	de	constitution	CALCAREA	CARB.	Si	son	éruption	prurigineuse	est	
bien	d’origine	interne,	c’est	bien	d’un	eczéma	qu’il	s’agit.	Comme	les	croûtes	de	lait	qu’il	a	
présentées	très	tôt	après	la	naissance,	cet	eczéma	manifeste	une	santé	robuste	qui	élimine	à	
la	peau	les	«	toxiques	»	alimentaires	qu’on	lui	impose	;	trop	de	sucre,	trop	de	laitages	blancs	
parfumés	ou	colorés,	trop	de	vitamines	ou	de	fluor	inutiles,	…	auxquels	s’ajoutent	les	
vaccins	et	les	divers	traitements	appliqués	sur	la	peau…	etc.	L’abondance	alimentaire	
constitue	une	surcharge.	
CONSEILS	IMPÉRATIFS	:	On	ne	peut	changer	l’alimentation	d’un	nourrisson	du	jour	au	lendemain.	Il	faut	
procéder	par	étapes,	sur	une	semaine	environ.	Il	faut	arriver	à	supprimer	complètement	les	apports	en	sucres	
rapides	:	Sirops,	jus	de	fruits,	laitages	sucrés,	desserts	sucrés,	crèmes	chocolatées	et	biscuits.	Il	faut	introduire	
des	soupes	de	légumes,	des	purées	naturelles	non	sucrées,	les	fruits	de	saison	écrasés	à	l’instant	et	ne	garder	
qu’un	à	deux	biberons	de	lait	par	jour,	sans	farines	ni	semoules.	Le	bébé	doit	boire	à	volonté	de	l’eau	plate,	du	
robinet	et	reposée,	loin	des	repas,	ou	juste	avant.	Ne	jamais	boire	pendant	le	repas	ni	juste	après.	Il	faut	
acheter	des	ouvrages	sur	l’alimentation	naturelle	ou	«	bio	»	des	nourrissons	et	demander	conseil	au	pédiatre.		
LE	TRAITEMENT	:	Il	sera	alors	très	efficace.		

1°-	Supprimer	définitivement	tout	apport	de	vitamines	ou	de	fluor.	2°	-	Ne	vaccinez	plus.		
3°-	Traitement	pendant	la	période	d'ERUPTION	PRURIGINEUSE,	à	renouveler	selon	besoin	pendant	
trois	mois.	-	VIOLA	TRICOLOR	4CH:	à	titre	de	«	draineur	cutané	de	fond	»	Cinq	grains	une	à	trois	fois	par	
jour,	selon	besoin.		a)....La	1°	semaine	:	-	APIS	MEL		9	CH.	Cinq	grains	par	jour-Un	jour	par	semaine	s’il	n’y	
a	pas	de	manifestation,	et	tous	les	jours	s’il	y	en	a.	b)	....	La	2°	semaine	:	-	POUMON	HISTAMINE		9	CH.	Cinq	
grains	par	jour	-Un	jour	par	semaine	s’il	n’y	a	pas	de	manifestation,	et	tous	les	jours	s’il	y	en	a.	c)	.....	Un	
Dimanche	sur	deux	:	CALCAREA	CARB			9	CH	:	Trois	grains,	alternant	avec	ARSENICUM	ALBUM9CH,	id°.		
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UNE	HISTOIRE	DE	JUMELLES	:	il	était	une	fois,	une	grand-mère	très	dynamique	qui	
m’amenait	ses	deux	adorables	petites	filles	couvertes	d’eczéma	de	la	tête	aux	pieds,	encore	
toutes	rouges	des	soins	hospitaliers	qu’elles	venaient	de	recevoir.	Elles	grattaient	leur	petit	
corps	tout	nu	qui	était	tout	couvert	d’un	parchemin	craquelé	saignottant	dans	les	plis.	Les	
deux	jumelles	étaient	nées	aux	USA	cinq	à	six	mois	plus	tôt,	d’une	mère	hôtesse	de	l’air.	
Elles	avaient	reçu	le	vaccin	contre	l’hépatite	B	juste	avant	la	sortie	de	leur	clinique	
newyorkaise.	Les	injections	suivantes	avaient	été	pratiquées	malgré	une	éruption	
eczémateuse	débutante.	Après	les	conseils	alimentaires	d’usage,	en	plus	du	traitement	
homéopathique	cité	plus	haut,	j’appliquais	la	«	thérapie	séquentielle	du	Dr	Elmiger	»	à	partir	
des	vaccins	américains	dilués	que	les	parents	ont	trouvés	hors	de	France.	Résultat	
spectaculaire	;	trois	semaines	après	le	début	du	traitement	elles	avaient	une	peau	normale	
sur	la	plus	grande	partie	du	corps	;	restaient	les	plis,	et	les	zones	de	frottement,	coudes	et	
genoux	surtout.	Un	mois	plus	tard,	il	n’était	plus	question	d’eczéma.		

ECZÉMAS	D’ORIGINE	EXTERNE.	
Alors	là,	on	touche	le	très	vaste	domaine	des	eczémas	de	contact	et	des	maladies	
professionnelles.	À	force	de	toucher	le	ciment,	la	tannerie,	les	matières	plastiques,	les	
colorants	de	coiffure,	les	solvants,	les	peintures,	les	produits	de	traitement	phytosanitaires,	
les	professionnels	comme	les	particuliers	peuvent	déclencher	un	eczéma	de	contact,	de	
mécanisme	allergique	probable.	(Mécanisme	complexe	car	il	s’agit	d’un	couplage	intoxication-allergie	
retardée,	cellulaire,	de	type	IV	de	Gell	et	Coombs.)	
TRAITEMENT	LONG	ET	DÉSESPÉRANT	:	La	démarche	Seignalet,	pourtant	
indispensable	ici,	ne	marche	pas.	Il	est	indispensable	pour	enlever	à	la	maladie	chronique	sa	source	d’	
«	encrassage	»,	son	«	combustible	inflammatoire	»	d’origine	intestinale,	l’habituel	accélérateur	des	phénomènes	
chroniques,	et	préparer	un	rétablissement	du	terrain	allergique	;	il	ne	marche	pas	car	l’eczéma	s’alimente	
toujours	de	l’extérieur	si	on	ne	fait	pas	l’éviction	soigneuse	de	l’allergène	responsable.	Donc	l’eau,	le	savon	
de	Marseille	et	les	gants	représentent	ce	que	les	professionnels	doivent	faire	avant	d’entrer	
dans	le	domaine	difficile	des	eczémas	de	contact,	de	la	gale	du	ciment,	des	allergies	
professionnelles	de	tous	acabits.		
SI	ON	Y	EST	QUAND	MÊME	:	Alors	là,	il	faut	bien	savoir	que	les	traitements	chimiques,	
cortisone,	antihistaminiques…	etc.	ne	sont	pas	sans	effets	secondaires,	et	qu’ils	n’empêchent	
pas	d’être	obligé	de	changer	de	métier.	Alors,	il	faut	essayer	de	faire	sans.		
-	On	installe	quand	même	la	démarche	Seignalet	pour	les	raisons	indiquées.		
-	On	prend	toutes	les	mesures	d’éviction	décrites.	
-	On	utilise	des	crèmes	topiques,	nourrissantes	de	la	peau,	cicatrisantes…	etc.		
-	On	s’acharne	à	rétablir	l’équilibre	du	terrain,	du	système	immunitaire,	de	l’intestin,	par	tous	les	moyens	
connus	:	profils	protéiques	et	immunomodulation,	auto-vaccin	intestinal,	profils	PRS	ou	BNS,	thérapie	
séquentielle	Elmiger,	probiotiques,	huile	de	foie	de	morue…etc.		
-	On	fournit	à	l’organisme	une	source	constante	d’énergie	par	la	vitamine	C.	
-	On	utilise	les	remèdes	homéopathiques	correspondant	à	la	fois	au	cas	particulier	du	
patient,	et	aux	allergiques	en	général.	(La	puissance	9CH	est	très	souvent	la	plus	commode	à	
utiliser,	mais	beaucoup	préfèrent	la	200	Korsakov	si	elle	est	convenablement	préparée.)	
	
En	faisant	ce	travail	difficile	pour	libérer	un	patient	d’une	affection	complexe,	on	n’est	pas	
sûr	d’y	réussir,	mais	on	est	sûr	de	lui	apporter	un	mieux-être	général,	une	meilleure	qualité	
de	vie,	et	peut-être	de	lui	éviter	d’autres	problèmes	de	santé	plus	graves.		
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